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I.Historique 
de l’Union...

L’UPJ, 40 ans d’engagement au 
service de la jeunesse polynésienne
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Historique

1977
Suite aux émeutes qui ont eu lieu dans la 
maison d’arrêt de Nuutania, les pouvoirs 
publics de l’époque prennent conscience de la 
nécessité d’appuyer leurs actions en direction 
des jeunes par un soutien aux relais associatifs 
de jeunesse et d’éducation populaire. 

27 juin 1978

1978 - 1982

1984

Les associations du secteur jeunesse de 
l’époque participent au premier bureau du 
Comité territorial de la Jeunesse de Polynésie 
française (CTJ) présidé par Monsieur Maco 
TEVANE. Ce comité est déclaré au Service des 
Affaires Administratives le 06 septembre 
1978 et les statuts de la création du CTJ sont 
parus au Journal officiel du 15 octobre 1978. 

Médiateur et interlocuteur entre les pouvoirs 
publics et les associations, le CTJ recevait le 
montant global des subventions et s’occupait 
de les répartir entre les associations 
partenaires et membres du comité. Le CTJ a 
été présidé statutairement, de 1978 à 1982, 
par les Conseillers techniques en charge de 
la Jeunesse parmi lesquels on retrouve Maco 
TEVANE, Emile VERNAUDON, Terii SANDFORD 
et Huguette HONG KIOU. 

Suite à l’adoption du statut d’autonomie interne 
de 1984, la redistribution des fonds publics lui 
est retirée et la restructuration des missions 
du CTJ est adoptée. Le Comité territorial de la 
Jeunesse de Polynésie française se positionne 
désormais dans une mission d’accompagnement 
et de coordination du réseau associatif de la 
jeunesse et de l’éducation populaire. Cette 
redéfinition des missions du CTJ a également 
induit le changement de gouvernance.
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1993

24 avril 2003

Historique

Le Comité territorial de la Jeunesse se dote 
d’un statut de loi 1901. Il est dorénavant 
composé d’une assemblée générale ; d’un 
conseil d’administration, d’un bureau directeur, 
et sera présidé pour la première fois par un 
représentant associatif. Le premier président 
du CTJ issu du monde associatif est Monsieur 
Pascal VAHIRUA élu en décembre 1993. Patrick 
MONNERET lui succède en avril 1998 puis Aldo 
TIRAO en juin 2001. 

A l’Assemblée générale du 24 avril 2003, 
le CTJ devient « Te Tama Ti’a Hou – Union 
Polynésienne pour la Jeunesse » (UPJ) sous 
la présidence de Monsieur Aldo TIRAO, qui 
rassemble alors 84 associations de jeunesse.

Madame Noelline PARKER est élue 4ème 
Présidente de l’Union Polynésienne pour 
la Jeunesse et entame depuis 2016 son 
deuxième mandat. Elle est accompagnée dans 
ses missions par : 
•	 	 Patricia TERIITERAAHAUMEA (FOL), 	

	 Secrétaire générale
•	 	 Sylvie TEARIKI (UT FSCF), Secrétaire 	

	 adjointe,
•	 	 Raymond SIAO (Afocal, Enfance et 		

	 Jeunesse), Trésorier
•	 	 Raymond JAMET (CPED), Trésorier 		

	 adjoint

2013
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1978 – 2018, l’histoire 
continue…

Un réseau dynamique
L’Union Polynésienne pour la Jeunesse 
(UPJ) est la seule coordination des 
associations de jeunesse et d’éducation 
populaire, quel que soit leur champ 
d’intervention (éducation, culture, 
loisirs, citoyenneté, accompagnement 
social, formation, insertion, échanges 
internationaux, etc.)

L’UPJ constitue également un observatoire 
et un laboratoire d’idées, en même 
temps qu’un espace de dialogue et de 
représentation auprès des pouvoirs 
publics sur l’ensemble des questions liées 
à la jeunesse.

Elle reste fidèle aux valeurs qu’elle 
soutient depuis 40 ans. La première 
de ces valeurs est la jeunesse, comme 
richesse et potentiel à venir de la société 
toute entière. Elle entend ainsi toujours 
considérer comme essentielles :

•	 Les actions qui favorisent l’accès au 
savoir et à la culture du plus grand nombre 
et en particulier aux plus démunis, en cela 
elle relève de l’éducation non formelle 
(activité à finalité éducative en dehors du 
cadre scolaire), 
•	 L’éducation de tous comme la 
condition de l’exercice de la citoyenneté 
et de la démocratie à travers le 
développement de l’individu comme sujet 
autonome et souverain.

En 2018, l’Union Polynésienne pour 
la Jeunesse se compose de membres 
cotisants qui fédère : 
•	 Un réseau général de 126 
associations, 
•	 36 associations et fédérations 
nationale de jeunesse membre qui affilient 
95 associations, 
•	 Plus de 20 000 jeunes accueillis 
chaque année.
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Nos associations membres
Parmi les associations membres, il est important de souligner que tous les organismes 
de formations BAFA et BAFD agréés sont membres de l’UPJ :

1978 – 2018, l’histoire 
continue…

Son réseau se distingue également par 
la qualité de l’engagement citoyen de ses 
équipes : 

•	 Pas moins de 1 300 animateurs, 
cadres, bénévoles ; 
•	 62 permanents associatifs ;
•	 12 membres élus au Conseil 
d’Administration dont : 

•	 9 membres du bureau, tous œuvrant 
pour une vision renouvelée de 
l’action publique en direction de la 
jeunesse ; 

•	 3 représentants du Conseil des 
Jeunes Polynésiens.

Par ailleurs, l’UPJ continue à mettre en 
œuvre ses missions qui ont été précisées 
par les différents conseils d’Administration 
et validées en Assemblée Générale. Elles 
se résument en cinq axes forts :

1.	 Accompagner et soutenir les 
associations membres de l’UPJ ; 
2.	 Représenter et porter la voix des 
associations de Jeunesse et d’éducation 
populaire
3.	 Être force de proposition auprès des 
pouvoirs politiques dans la construction 	
		  d’une politique jeunesse
4.	 Mettre en place des projets d’actions 
innovants fédérant le réseau associatif
5.	 Être un observatoire des pratiques et 
attentes de la jeunesse et des politiques 	
	 de jeunesse 
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1978 – 2018, l’histoire 
continue…

AU TITRE DE L’ANNEE 2018, 
Sont membres de notre coordination les associations et fédérations suivantes :

1.	 Fédération de l’Union Chrétienne de jeunes Gens UCJG
2.	 Union Territoriale/ fédération Sportive et Culturelle de France UT/FSCF
3.	 Association pour la Formation des Cadres de l’Animation et de loisirs AFOCAL
4.	 Centre Protestant des Ecoles du Dimanche CPED
5.	 Enfance et Jeunesse
6.	 Fédération des œuvres Laïques FOL
7.	 Arii Heiva Rau – Les Francas 
8.	 Jeunesse Eglise st Dernier Jours de Faa’a
9.	 Mouvement Eucharistique des jeunes MEJ
10.	 Tama Arii
11.	 Centre d’Entrainement aux Méthodes d’Education Active CEMEA
12.	 Comité Protestant des Centres de Vacances CPCV
13.	 Te Tama Hotu Nui No Vairao
14.	 Comité de Quartier Hotuarea Nui
15.	 Team Kanahau
16.	 Puna Reo Piha’e’ina
17.	 Positive Riding Vibes
18.	 Peremana
19.	 Inter Activités collège Lamenais
20.	 Faa Ruperupe
21.	 Te Mana O Te Moana
22.	 Association jeunesse de la Presqu’ile AJPI
23.	 Scouts et Guides de la Polynésie française
24.	 Association All In one
25.	 Association Jeunesse Tinirauhea
26.	 Association Esperance de Faaone
27.	 Association Espoir Jeunesse en action.
28.	 Badminton université club de la P.F
29.	 FSE Lycée Aorai
30.	 FSE et coopérative scolaire du collège de Tipaerui
31.	 Association jeunesse Tumuhiva
32.	 Moorea coral gardeners
33.	 Comité Tahiti Nui Pageant
34.	 Association Manahau
35.	 Comité des sports et jeunesse de Taiarapu Ouest
36.	 Union du sport scolaire polynésien
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1) Le Conseil d’administration, l’assemblée générale 
et le bureau directeur :
Pour mener à bien ses actions, l’association Union Polynésienne pour la Jeunesse 

se compose des associations membres cotisants, de 12 membres élus au conseil 
d’administration et de 6 membres du bureau, tous œuvrant pour une vision renouvelée 
de l’action publique en direction de la jeunesse.

Le conseil d’administration

L'assemblEe 

gEnErale

Le CONSEIL 

D'ADMINISTRATION

Le BUREAU

Organe statutaire souverain, est le lieu de 
définition des orientations politiques de l’UPJ. 
Ellle adopte chaque année le rapport d’activité, 
le rapport financier et les comptes de l’UPJ

C’est l’instance qui valide et engage l’UPJ dans 
la mise en œuvre des orientations et dans son 
expression politique.

Elu par l’Assemblé Générale pour 3 ans, est 
chargé de la mise en œuvre et du suivi des 
orientaions de l’UPJ. Composé de 12 membres, 
il élit en son sein le Bureau et le Président.
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Noëlline PARKER
Présidente de l’UPJ

Patricia 
TERIITERAAHAUMEA
Secrétaire générale 
de l’UPJ

Sylvie TEARIKI
Secrétaire adjointe 
de l’UPJ

Raymond SIAO
Trésorier de l’UPJ

Raymond JAMET
Trésorier adjoint de 
l’UPJ

Les membres du conseil 
d’administration
Mr MILBEO Claude 
Mr TEVAEARAI Yannick  
Mr Jean-Pierre CAYROU 
Mr TEARIKI Nahiti  
Mr ACHIOU James 
Mr TEFAATAUIRA Terii 

Le conseil d’administration

2) Présentation 
du Conseil 
d’administration de 
l’Union Polynésienne 
pour la Jeunesse

Poste de Vice-Président va-
cant depuis septembre 2018
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L’Union Polynésienne en tant qu’unique coordination des associations et mouvements 
de jeunesse et d’éducation populaire et forte de ces quarante ans d’engagement, de 
service auprès de la jeunesse du fenua est représentante de la voix des associations 
de jeunesse au sein de plusieurs instances. Ainsi, au titre de l’année 2018, l’UPJ est 
représentée dans les instances suivantes :

Instances Titulaires Suppléants
CTJEP Sylvie TEARIKI (SG-Adj) Raymond JAMET (Tr.Adj)
CTJEP James PAUWELS (CA) Raymond SIAO (Tr.G)
CTJEP Marie-Hélène TIRAO (VP) Claude MILBEO (CA)

Haut Comité de l’Education Tao’ahere MAONO (DGS) -
CCVL Noelline PARKER (PR) Tao’ahere MAONO (DGS)

C.A de l’IJSPF Noelline PARKER (PR) Raymond JAMET (Tr.Adj)
CESC Noelline PARKER (PR) -
CLSPD Noelline PARKER (PR) Tao’ahere MAONO (DGS)

Commissions FDVA Noelline PARKER (PR) Tao’ahere MAONO (DGS)

Ces représentations viennent démontrer le caractère incontournable de l’expertise de 
notre union et du réseau associatif tout entier en matière de politique de jeunesse.

Le conseil d’administration

3) La représentation 
de l’UPJ dans les 
instances officielles : 
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4) La représentation de l’UPJ auprès des acteurs de 
proximité : 

La présence des élus de l’UPJ auprès de ses partenaires et associations de proximité est 
hautement appréciée. Ainsi, la Présidente de notre Union, Madame Noelline PARKER, 
élue pour son deuxième mandat en 2016 a tenu à assurer une présence plus constante 
dans tous nos chantiers. 

	 C’est ainsi, qu’accompagnée de quelques membres du Conseil d’administration, 
elle a apporté son soutien notamment par une présence, autant que faire se peut, sur 
les opérations auxquelles l’UPJ était conviée.  

Le conseil d’administration
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    	 Afin d’assurer le fonctionnement 
de l’UPJ, la coordination des actions 
de notre union et d’accompagner les 
instances dirigeantes dans la mise en 
œuvre des orientations qu’elles ont 
fixées, notre Conseil d’Administration 
s’appuie sur une équipe permanente 
composée de salariés, de chargés de 
mission et de Service civique. 
Elle intervient en priorité dans 
l’accompagnement du réseau 
associatif de l’UPJ pour déployer le 
soutien nécessaire aux actions de 
nos associations. 

	 En 2018, l’équipe permanente 
aura connu de grands changements. En 
effet, après plus de 10 ans de bons et 
loyaux services à la tête de la structure, 
Monsieur Sylvain PAUWELS est nommé 
à la direction du Syndicat Mixte 
en charge du Contrat de 
Ville de l’agglomération de 
Papeete. Une bien belle 
promotion personnelle 
mais également 
fédérale puisque son 
expérience auprès 
des associations 
de jeunesse 
et d’éducation 
populaire lui aura 
valu sa promotion 
à la tête d’une 
des institutions 
reconnues dans le 
soutien financier des 
projets et actions de 
nos associations. 

Ainsi l’équipe permanente de l’UPJ 
se compose donc de : 

Un directeur :
Tao’ahere MAONO

Une secrétaire : 
Maire MAIHUTI

Une rédactrice :
Alizée BIZIEN

Un comptable :
John CADOUSTEAU

Un animateur :
Roland AMO

Un chef de projet :
Eric TAVAE

Chargée de mission :
Monita HOANG

Chargé de mission :
Tunui REVA

	 L’équipe permanente
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Ainsi, Monsieur Tao’ahere MAONO est 
nommé directeur des services de l’UPJ 
le 14 mai 2018. Il démarre donc une 
nouvelle expérience professionnelle 
au sein de notre structure. Issu du 
monde associatif jeunesse, animateur 
et directeur de centres de vacances, 
et anciennement chargé de mission 
auprès du CUCS, le nouveau directeur 
de l’UPJ a pris à bras le corps ses 

nouvelles fonctions et 
mis toute son 

é n e r g i e 
dans le

développement des activités de notre 
union et dans l’accompagnement de 
nos associations. 

Enfin, grâce au soutien de Madame 
Béatrice LUCAS représentante à 
l’assemblée de Polynésie française, 
Madame Nicole SANQUER, député 
de la 2ème circonscription et de  
Madame Nicole BOUTEAU,  Ministre 
du tourisme, en charge de l’insertion 
professionnelle et de l’emploi, l’UPJ a 
bénéficié de deux contrats CVD. Elle 
a donc ouvert ses portes à Monsieur 
Tunui REVA et Mademoiselle Monita 
HOANG qui ont intégré l’équipe 
permanente en tant que chargés de 
mission et coordinateurs de projet 
social de territoire.

	 Ces changements ont sans nul 
doute, apportés les effets escomptés. 
L’équipe permanente a pu se déplacer 
dans la majorité de nos associations 
et ont pu parcourir une grande partie 
des quartiers de Tahiti et Moorea 
notamment lors de la préparation de 
notre événement phare le Taure’a 
Move. 

	 L’équipe permanente
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Accompagnement et animation 
du réseau associatif JEUNESSE 

(Rencontres) 

	 Ces moments de partages auront 
également été l’occasion d’effectuer 
une analyse du terrain associatif de la 
jeunesse et de démarrer une enquête 
sur le poids social et économique des 
associations. Les résultats de la première 
ébauche de cette enquête ont pu 
démontrer à quel point les associations 
de jeunesse contribuent non seulement 
à la bonne santé sociale des quartiers 
prioritaires, des communes et donc du 
pays mais qu’elles jouent un rôle aussi 
important dans l’économie du pays au 
travers de leur participation à la T.V.A et 
investissant dans le secteur marchand.

	 Cette année 2018, l’UPJ n’aura pas 
failli à sa mission d’accompagnement et 
de soutien aux associations de jeunesse 
et d’éducation populaire. En effet, le 
nouveau directeur de l’UPJ ainsi que 
l’équipe permanente ont rencontré les 
associations du réseau en se rendant 
directement sur les actions ou dans 
les différents sièges associatifs. Ces 
rencontres auront permis au nouveau 
directeur de se présenter mais 
également à l’équipe permanente de de 
mieux prendre en compte les réalités 
quotidiennes de nos associations.
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	 Ces visites de courtoisies ont 
également permis de féliciter, saluer 
et encourager l’engagement de nos 
associations dans les chantiers qu’elles 
mènent avec courage et passion. Le 
directeur a, en effet, pu visiter des 
sessions de formation BAFA et quelques 
dispositifs du pays et de l’état portés 
par nos associations. Il s’est donc rendu 
dans les WEI (Week-end des internats) 
animés par les associations UT FSCF – 
les CEMEA et la F.O.L. 

	 Cet exercice s’est ainsi poursuivi 
dans le cadre de l’organisation de 
l’INTER CVL de notre union au mois de 
juillet. L’idée était de pouvoir rencontrer 
les centres de vacances et notamment 
les organisateurs de CVL pour leur 
proposer de collaborer autour d’un projet 
fédérateur où chacun pouvait y trouver 
sa place. 

Accompagnement et animation 
du réseau associatif JEUNESSE 

(Rencontres) 

	 Ainsi l’équipe permanente a pu être 
au fait même des réalités parfois difficiles 
des organisateurs de CVL. La non-
conformité des infrastructures d’accueil 
des CVL, le besoin en formations des 
associations sur la communication de 
leurs actions, le retard de livraison des 
financements ou encore les problèmes 
liés au transport. Autant d’éléments qui 
viennent renforcer l’importance d’une 
action commune des organisateurs de 
CVL pour que leurs voix soient entendues. 

	 Ainsi l’UPJ s’est empressé 
d’instaurer une table ronde autour de 
laquelle les dirigeants associatifs ont 
pu échanger sur ces problématiques au 
même titre que les directeurs de centres 
de vacances.
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Ces rencontres et notamment l’enquête 
que nous avons pu mener auprès du 
réseau associatif ont permis d’obtenir 
des résultats que nous avons pu partager 
avec les pouvoirs publics et notamment 
les institutions soutenant le mouvement 
et les associations. Avec l’ensemble du 
conseil d’administration, nous avons donc 
pu rencontrer nos grands partenaires 
et notamment notre ministre de la 
Jeunesse, Madame Chrystelle LEHARTEL 
et ces collaborateurs.
Nous avons également eu la chance 
de recevoir dans nos locaux Madame 
Dylma ARO, Présidente de la CCBF 
(Commission des Contrôles financiers 
et budgétaires de l’Assemblée de la 
Polynésie française). Cette première 
rencontre aura permis de lui présenter 
notre mouvement, notre histoire et la 
pertinence de nos actions.
	 Sensible à nos échanges, Madame

Dylma ARO est ensuite revenue à notre  
rencontre avec cette fois-ci l’ensemble 
des membres de la commission de la 
CCBF. Ce grand moment d’échange 
s’est révélé être un levier d’échanges 
constructifs entre les dirigeants 
associatifs et les instances qui dirigent 
le pays.

En effet, les associations ont pu 
être éclairées sur les procédures 
administratives et le fonctionnement 
de la commission sur l’attribution des 
finances publiques du pays et pour 
les représentants de l’assemblée de 
Polynésie française, cet entretien avec 
l’UPJ aura permis de mieux comprendre 
nos actions, de mieux discerner les 
problématiques dans lesquelles les 
associations peuvent se trouver et 
surtout de mesurer la pertinence de nos 
actions. 

Accompagnement et animation 
du réseau associatif JEUNESSE 

(Rencontres) 
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	 L’équipe permanente de l’UPJ a intensifié ses visites dans les associations membres 
du réseau mais également dans les associations de quartiers ou directement auprès 
des groupes de jeunes, dans les paroisses ou les vallées hors agglomération. Cette 
action a bien évidemment nécessité l’aménagement des horaires et du temps de travail 
du personnel qui n’a pas hésité à aller au-delà des heures. 

	 Ce travail de coordination s’est effectué dans le cadre de l’organisation du Taure’a 
Move et a mis en lumière des besoins importants tant sur le plan de la formation 
des cadres associatifs que sur l’accompagnement pédagogique de ces derniers sur la 
démarche de projet, la conception, la lecture de constats et la définition d’objectifs 
généraux, pédagogiques cohérents avec la spécificité de leur territoire d’intervention. 

	 Au-delà de nous rendre compte des réalités auxquelles est confronté le monde 
associatif de la jeunesse tout entier, ces visites dans les associations ont permis d’élargir 
potentiellement le champ d’intervention du réseau associatif de l’UPJ. 

	 L’UPJ a réussi également à convaincre les associations de l’intérêt à venir à leur 
rencontre et recenser leurs besoins afin de porter leurs voix auprès des institutions et 
autorités du Pays. 

	 Au final, ces visites ont permis de réaffirmer l’engagement de l’UPJ au service des 
associations. Ce sont donc 17 communes et 28 quartiers que nous avons arpentés et 
pénétrés.

Quartier

Vaitavatava
Mission 

Vaininore
Patutoa 

Commune (mai-
rie)

Orofara 
CPED 

UCJG 
Hamuta Val
Pirae uta 
Nahoata 

Paroisse 

Service jeunesse 
de la commune 

Lieux

Papeete

Mahina

Pirae

Arue

Papenoo

Quartier

Onohea 
Huuau

Haapoponi 

Momoa 
Mahateaho 

Commune 

Commue 

Ass. J ESPOIR 
FAAONE 

Tautira 
Afaahiti 
Pueu 

Lieux

Tiarei 

Hitiaa

Maha’ena

Taravao 

Faaone 

T.Est  

 

Quartier

Vairao 
Toahotu 

Teahupoo

Commune 
Maraa 

Commune 

Outumaoro
Punavai plaine
Puna iti et puna 

nui 

Oremu 
Puurai

Hotuarea 

Commune  

Lieux

T.Ouest  

Paea

Papara 

Punaauia 

Faaa 

Moorea 

Visites dans les associations 
et les quartiers 
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	 Comme à l’accoutumée, l’Union Polynésienne pour la Jeunesse offre aux dirigeants 
associatifs un temps de concertation et d’échange autour des orientations de notre 
union. Ce moment privilégié où les difficultés quotidiennes et les réussites de nos 
associations sont mises en commun et soumis à la réflexion communautaire c’est le 
séminaire des dirigeants associatifs. 

	 Ce moment de partage représente également la méthode logique que l’UPJ a 
mis en œuvre pour stimuler l’engagement de nos associations et les inviter à partager 
leur vision de notre union et faire part de leurs besoins. Nous avons donc consacré un 
temps important à l’échange et à faire mûrir la réflexion au sujet des grands objectifs 
du développement durable des Nation Unis.

01

02

03Notre séminaire s’est donc tenu 
du 23 au 24 novembre, au Fare 
Pote’e situé dans les somptueux 
jardins de l’Assemblée de Polynésie 
française. Près d’une cinquantaine 
de représentants, jeunes et adultes 
issus de dix associations adhérentes, 
ont assisté à ce séminaire dont le 
MEJ, l’association Positive Riding 
Vibes, l’UT/FSCF, l’association Arii 
Heiva Rau, l’association Hotuarea 
Nui, Enfance et Jeunesse, Afocal, 
l’association Tumuhiva, le FSE du 
Lycée Aorai, l’association Badminton 
Université Club de Polynésie sans 
oublier le Conseil de jeunes de 
Polynésie (CJP) qui est venu en 
grande représentation.

Les travaux de réflexion, le temps 
de partage et les échanges en 
groupe plus restreint ont rythmé le 
fonctionnement de notre séminaire 
2018. Les séminaristes ont débattu 
sur les missions de notre union, 
les valeurs qui l’animent, le projet 
fédérateur qu’il représente et surtout 
rôle que chaque structure associative 
doit jouer pour que vivre ce projet. 

	 La venue en force des jeunes 
dans ce séminaire aura sans nul 
doute été bénéfique puisque 
conformément au projet de l’UPJ, les 
dirigeants actuels souhaitent laisser 
beaucoup plus de place aux jeunes 
dans les décisions stratégiques 
prises et surtout dans la conception 
du projet fédéral qui leur est destiné.

Le séminaire des dirigeants 
associatifs 
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Ainsi les séminaristes ont commencé à échanger les actions à développer pour 
renforcer le rayonnement associatif de jeunesse et d’éducation populaire de 
l’UPJ.

	 Le résultat de ces échanges est sans appel. Il 
faut renforcer le rayonnement de notre union tout 
en valorisant les forces vives qui font l’essence 
même de notre fédération. Ces actions doivent 
offrir à toutes les structures le moyen d’y participer 
à la hauteur de leur possibilité. Il est important 
de préciser que pour cette année 2018, plusieurs 
associations ont pu faire partie intégrante de 
l’organisation générale de nos actions.

01

02

03

Le séminaire des dirigeants 
associatifs 

Les différents temps du séminaire organisés sous forme de débats ont porté sur 3 
questionnements :

Quelle coordination des orientations et actions de l’UPJ et ses 
associations pour renforcer le rayonnement du réseau associatif 
de jeunesse et d’éducation populaire ?

Quelle place des jeunes dans nos instances, comme citoyens et 
leaders actifs et responsables du développement durable dans une 
Polynésie plus solidaire ?

Quels projets structurants en faveur de la jeunesse pour mettre 
en adéquation la volonté politique et la réalité de terrain ?
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	 Dans un deuxième temps, les séminaristes ont pu se pencher sur la place des 
jeunes dans nos instances et de la nécessité de les mettre en valeur comme citoyens et 
leaders actifs et responsables dans la sphère publique. 

	 Les discussions autour de la priorité de l’éducation par les pairs et des actions 
des jeunes dans nos pratiques associatives ont abouti aux résolutions visant à mettre 
davantage en avant nos nombreux jeunes leaders dans les associations.
	

	 Ces échanges intéressants ont fait 
émerger les leaders en devenir parmi les 
jeunes qui constituaient la majorité de 
l’audience. Les jeunes se sont affirmés et 
n’ont pas hésité à prendre la parole sur des 
sujets qui les concernent directement. Cela 
vient conforter la pertinence des actions de 
l’UPJ ainsi que son rôle de porte-parole de la 
jeunesse auprès des instances dirigeantes.

->Promouvoir les jeunes leaders au sein 
des associations :
•	 Mettre en place des formations de 

jeunes leaders 
•	 Mettre en place une campagne de 

promotion de jeunes leaders (draw my 
life, 1 jour 1 leader.)

•	 Former les jeunes au sein du CJP à 
devenir des leaders

•	 Valoriser les jeunes leaders sur les 
réseaux sociaux

•	 Intégrer davantage de jeunes dans les 
instances dirigeantes des associations

•	 Offrir l’opportunité aux jeunes d’être 
chefs de projets 

•	 Utiliser de jeunes leaders dans les 
messages de prévention

•	 Mettre en place un parlement de jeunes 
•	 Promouvoir la culture chez les jeunes : 

Taure’a un jour, Mā’ohi toujours

Le séminaire des dirigeants 
associatifs 
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	 En conclusion de cette 3ème partie 
de nos réflexions et de nos échanges, 
le groupe a été amener à spécifier plus 
précisément les fruits de leur réflexion. En 
effet, suite aux projections annoncées par 
le Ministère de la Jeunesse et des Sports 
sur les futurs projets d’aménagement 
d’espaces dédiés à la jeunesse du pays, 
le groupe a anticipé le positionnement 
de notre union et a exprimé, dans la 
conception de 3 projets soumis à l’avis du 
grand groupe, ses besoins, ses espoirs. 

	 Ce sont donc 3 grands types de 
projet qui ont été discutés. Les projets ont 
à chaque fois intégré un concept bivalent 
permettant d’allier l’apprentissage 
interactif éco-citoyen et les loisirs. 

	 Ils feront ainsi des discussions que 
nous aurons prochainement avec les 
partenaires publics sur les grands projets 
d’investissement JEUNESSE du pays.

Enfin le groupe a pu s’intéresser à la mise en place nécessaire de projets structurants 
en faveur de la jeunesse. 

La richesse des échanges a souligné la volonté des jeunes de pouvoir accéder à des 
structures permettant un projet global de développement : 
->Les centres de la jeunesse sont une opportunité de mettre en adéquation la volonté 
politique et la réalité de terrain. 
->L’UPJ veut porter ces projets de centres de jeunesse qui doivent pouvoir :
•	 Répondre à la nécessite de lutter contre les inégalités criantes qui existent entre le 
sport et le secteur jeunesse : le ratio est alarmant avec plus de 50 terrains et complexes 
sportifs pour un seul centre dédié à la jeunesse (Vaira’o), aujourd’hui désaffecté, 
•	 Renforcer la mixité urbaine et sociale et la participation citoyenne, 
•	 S’inscrire dans une démarche d’écoconception, permettant l’aménagement 
de centres innovants et de qualité, élaborés avec la participation des citoyens et de 
l’ensemble des parties prenantes, dans le respect de l’environnement 
•	 Contribuer à une meilleure performance environnementale : faible empreinte 
carbone, autonomie énergétique, économie circulaire (zéro déchet, zéro gaspillage), 
protection de la ressource en eau, reconquête de la biodiversité

Le séminaire des dirigeants 
associatifs 



•	 Aménager des espaces verts, source de bien être
…	 Offrir des espaces modulables dédiés : Pétanque, barres fixes, cross fit, 
parcours du combattant, mini-terrain de football, … voire mini « fare pote’e » pour 
les snacks …)
•	 Implanter des structures sportives : piscine, 
•	 Construire des structures d’hébergement : dortoirs pour un minimum de 400 
personnes avec des WC, une cantine, une cuisine, …
•	 Réaménager le préau existant (foot, volley, basket)

•	 Un parc grandeur nature avec la possibilité d’y apprendre et pratiquer 
o	 Les gestes citoyens de préservation de la nature (zéro déchets, régénération 
des arbres en voie de disparition, impact environnemental des produits à destination 
du consommateur, …)
o	 Atelier de sensibilisation à la consommation responsable et à l’économie 
circulaire
•	 Jardin santé et bien-être : 
o	 L’agriculture bio, potager partagé
o	 Planter et apprendre à utiliser nos plantes médicinales, 
o	 Régénérer et planter nos essences endogènes en voie de disparition
o	 Pratiquer la médecine traditionnelle : raau tahiti, massages, …
•	 Un parcours santé avec 
o	 Une structure de randonnée, et sportive (escalade, tyrolienne) et incluant les 
sports extrêmes 
•	 Un centre d’initiation à la culture polynésienne
Un amphithéâtre en pleine nature pour fusionner le moderne et le culturel

Objectif : augmenter l’attractivité du site de Vairao et offrir des structures qui 
permettent la pratique d’activités inspirées du Taure’a Move (centre multi-activités)

Objectif : un centre multi-activités axé sur les activités de pleine nature, culturelles, 
environnementales, de santé et de bien-être

Projet 1 : Te pū o te Taurea Move à Vairao

Projet 2 : Centre de jeunesse en pleine nature
			   de type Papenoo
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•	 Une bibliothèque marine interactive : permettant d’y apprendre et de pratiquer 
les gestes éco-citoyens de préservation de notre biodiversité, rappelant le passé de 
grands navigateurs de nos ancêtres, …  
•	 Activités terrestres : 
o	 Terrains pour la pratique de beach games, foot, bubble foot, beach soccer, 
beach rugby, beach volley, 
•	 Activités terre-mer : 
o	 Aquarium : proposant des activités éducatives et interactives, initiation à la 
pêche à la ligne
o	 Parcours du combattant se terminant dans l’eau, tyrolienne, …
•	 Activités mer : 
o	 Jardin de corail (bouturage, etc.)
o	 Nettoyage des fonds marins, initiation à la pêche 
o	 Parc aquatique (Aqua run), Snorkeling, Jet park, 

Objectif : un centre multi-activités permettant d’allier harmonieusement des 
activités « terre et mer » : 

Projet 3 : Centre de jeunesse en bord de mer
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La Présidente et les membres du Conseil 
d’administration présents durant le 
séminaire, conscients que notre union 
constitue à la fois un outil technique 
d’accompagnement, d’appui aux projets, 
une aide logistique et une coordination 
d’acteurs militant pour les associations 
de jeunesse et d’éducation populaire, 
ainsi qu’une force de proposition pour 
le secteur jeunesse, ont donc soumis au 
séminaristes le projet de se positionner 
sur les 17 Objectifs du Développement 
Durable des Nations Unis.

Ainsi avec ses 17 Objectifs de 
développement durable et 169 cibles (ou 
sous-objectifs), l’agenda 2030 dessine 
une feuille de route détaillée et couvrant 
pratiquement toutes les questions de 
société, de la famille à l’environnement, 
en passant par l’emploi, la lutte contre 
la pauvreté et bien évidemment les 
questions qui nous concerne tous en tant 
qu’association de jeunesse et d’éducation 
populaire, la jeunesse et l’éducation pour 
tous.

« En septembre 2015, les 193 États membres de l’ONU ont adopté le programme de 
développement durable à l’horizon 2030, intitulé Agenda 2030. C’est un agenda pour 
les populations, pour la planète, pour la prospérité, pour la paix et par les partenariats. 
Il porte une vision de transformation de notre monde en éradiquant la pauvreté et en 
assurant sa transition vers un développement durable. »1

A l’unanimité, la communauté associative s’est donc positionnée favorablement au 
projet. Il a donc été décidé par l’assemblement que l’ensemble des organisations de l’UPJ 
s’alignent sur les 17 ODD de l’Agenda 2030. Aussi, par les échanges de nos séminaristes, 
il apparait nécessaire d’ajuster le positionnement général de l’union fédérale en termes 
d’objectifs de développement. Ainsi le Conseil d’administration comprend qu’il faille 
engager la voix inexorable de la rédaction d’un nouveau projet fédéral. 

Le séminaire des dirigeants 
associatifs 
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Au travers de son nouveau projet fédéral l’UPJ veut sensibiliser l’ensemble des associations 
de jeunesse et d’éducation mais également toutes les structures associatives sur les 
grands défis qui attendent l’humanité dans les prochaines années. Elle veut aussi 
interpeler les pouvoirs publics du pays sur le positionnement qu’ils donnent au pays au 
regard de ces nombreux enjeux. Enfin l’UPJ veut questionner la jeunesse du pays sur 
ces enjeux environnementaux et sociétaux. Nous restons convaincus que l’importance 
d’intéresser les jeunes à ces enjeux à l’échelle de la planète est d’une importance capitale 
pour notre pays. En tant qu’océaniens, quelle place occupons-nous dans le débat sur le 
réchauffement climatique ? Quelle position est-ce que la jeunesse de Polynésie prend-
t-elle à l’égard de ces grands défis environnementaux ?

On peut donc affirmer que pour l’UPJ, il s’agit 
surtout d’une question de responsabilité. 
Plus qu’une nécessité, il est de notre devoir 
en tant citoyen de Polynésie, citoyen de 
l’Océanie et donc citoyen du monde de nous 
lever et d’utiliser le socle offert par l’agenda 
2030 l’ONU pour réussir une mutation vers 
une société polynésienne plus solidaire 
et plus juste. Plus précisément, il est 
primordial que la jeunesse de notre pays y 
soit éveillée, sensibilisée afin qu’elle puisse 
faire entendre sa voix au-delà de nos 
frontières.

Ainsi le vœu de l’UPJ pour cette nouvelle 
année est bel et bien de pouvoir centrer 
l’ensemble de ces actions au cœur même 
de la promotion de l’Agenda 2030 et 
d’inviter l’ensemble des associations à nous 
rejoindre.

 1https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/ODD - Site internet du Ministère de la 
transition écologique – 2018. Présentation de l’agenda 2030.

Le séminaire des dirigeants 
associatifs 
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Le Conseil des jeunes de 
Polynésie française 

Donner la parole aux jeunes, c’est prendre en compte leurs idées. C’est aussi leur 
onner l’envie d’être curieux, d’être au service des autres, d’être attentifs aux autres 

jeunes dans un souci de création positive. Ainsi, suite au festival mondial de la Jeunesse 
à Barcelone en 2004, les responsables associatifs ont rencontré les jeunes de la Ville de 
Paris qui présentaient leur conseil des jeunes. De retour au « fenua », l’UPJ a décidé de 
créer le Conseil des Jeunes de Polynésie française (CJP). 

Le Conseil des Jeunes de Polynésie a été 
constitué le 02 février 2005 par les jeunes 
de 15 à 25 ans, représentants issus des 
conseils créés au sein des associations 
membres de l’Union Polynésienne pour 
la Jeunesse. Chaque conseil a ensuite 
nommé 1 ou 2 représentants pour aller 
siéger dans le CJP.
Depuis sa création, le CJP a dû se doter 
d’une nouvelle charte de fonctionnement 
afin de fédérer les jeunes âgés entre 15 
et 30 ans.
Pour les responsables associatifs que 
nous sommes, les conseils de jeunes 
permettent de mieux connaître les jeunes, 
leurs aspirations et leurs besoins. Ils 
se veulent être un lieu d’échanges, de 
débat et de propositions. Le conseil est 
un des instruments qui peut permettre 
une meilleure intégration des jeunes par 
la démocratie de proximité. Ils sont des 
lieux vivants d’apprentissage de la 
démocratie et de la citoyenneté.

Ils contribuent à l’amélioration de la vie de 
l’association, du quartier, de la commune 
par la mise en place d’actions concrètes 
et également par la reconnaissance des 
idées des jeunes et de leur citoyenneté.
Le Conseil des Jeunes Polynésiens est un 
organe interne de l’UPJ afin de permettre 
à des jeunes issus de ses associations 
membres de porter de manière concrète 
la voix des jeunes auprès des autorités 
du Pays. Le CJP vient ainsi compléter de 
manière pertinente la particularité de 
notre union d’être un laboratoire d’idées 
de projets que les jeunes veulent mettre 
en place et qu’ils se sentent investis au 
sein de la société polynésienne.
On peut féliciter par exemple le Conseil 
des jeunes sous la Présidence de 
Monsieur Jonathan AROITA, pour la 
mise en place du Taure’a Leader, à la 
recherche des leaders de notre jeunesse. 
Une opération qui aura permis de nourrir 
la réflexion de l’équipe permanente sur 
la conception d’un projet à destination 
des jeunes adolescents. Pour exemple, si 
l’UPJ a porté et ficelé le « Taure’a Move » 
afin de le proposer aux Ministères et aux 
différents, partenaires, pour autant les 
idées proviennent essentiellement des 
jeunes, membres du CJP.
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Le Conseil des jeunes de 
Polynésie française 

Suite au départ de Jonathan AROITA, président du CJP depuis 2016, le CA a provoqué 
une réélection du bureau ainsi qu’un renouvellement des membres du CJP, au mois 
de septembre 2018 dans les locaux de l’UPJ. Cette réélection du bureau a abouti à 
l’émergence des trajectoires 2019 du CJP.

1) Nouveaux membres du bureau du CJP :
	 -	 Président : M. James PAUWELS
	 -	 Trésorier : M. Terii FAATAUIRA
	 -	 Secrétaire général : M. Nahiti TEARIKI

2) Nouveaux membres du conseil d’administration 
sont : 
	 -	 M. Terii FAATAUIRA
	 -	 M. Nahiti TEARIKI
	 -	 M. James PAUWELS

3) Nouvelles trajectoires :
	 -	 Vision du CJP
	 -	 Implication du CJP dans les événements annexes de l’UPJ
	 -	 Révision de la charte de fonctionnement du CJP

Nahiti TEARIKI,
Secrétaire général

Terii FAATAUIRA,
Trésorier

James PAUWELS
Président
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La réélection des membres du bureau ainsi que du conseil d’administration est un 
atout pour le CJP dans la mesure où tous les membres occupent des postes clés au 
sein des associations membres de l’UPJ et possèdent une grande expérience du monde 
associatif :
-	 James PAUWELS, directeur de l’association Arii Heiva Rau – Francas
-	 Nahiti TEARIKI, directeur de l’association UT/FSCF
-	 Terii FAATAUIRA, membre actif des scouts

Cela donne du poids et du tonus au CJP puisque l’expérience de chacun de ses membres 
est un atout considérable pour la conception de projet et la réflexion sur l’avenir de la 
jeunesse polynésienne. 

 Fort de cette nouvelle dynamique, le nouveau bureau du CJP présidé par James 
PAUWELS, s’est attaché à marquer la présence des jeunes au séminaire annuel de 
l’UPJ, au cours duquel il a pu se faire entendre et partager sa vision pour 2019. Le CJP 
a véritablement nourri les réflexions et les trajectoires de l’UPJ pour 2019. Compte 
tenu de cette première expérience réussie d’échanges et de débat, les jeunes du CJP 
ont émis également le souhait à la fois de revenir au séminaire annuel de l’UPJ et 
d’organiser un séminaire similaire à destination exclusive des jeunes.

Le Conseil des jeunes de 
Polynésie française 



II- 2018, en 
actions…   

L’UPJ accompagne, 
promouvoit, et développe les 
projets d’éducation populaire.
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Pour l’Union Polynésienne pour la 
jeunesse, l’année 2018 aura été 
particulièrement riche d’expériences, de 
rencontres et de projets. 
	 Puisque l’UPJ est constitué en un 
large réseau composé des différentes 
fédérations, unions et associations de 
jeunesse et d’éducation populaire au 
plan local. Il est important de rappeler 
que l’essence même de notre union 
réside dans la volonté des représentants 
et dirigeants associatifs de travailler 
ensemble pour agir sur l’ensemble des 
territoires dans des domaines aussi divers 
que l’éducation, la culture, les loisirs, la 
citoyenneté, l’accompagnement social, 
la formation et l’insertion des jeunes du 
pays. 
	 Cette année, l’union fédérale a 
donc essayé du mieux qu’elle pouvait, à 
la hauteur de ces possibilités, de fédérer 
les associations et d’instaurer un débat,  

une réflexion autour des besoins, des 
difficultés mais aussi des espoirs qui 
animent et rythment la vie de cette 
population qui est en perpétuelle 
mutation et que l’on appelle : Les Jeunes

Cette mutualisation des forces, de 
l’expérience et de l’expertise de chacun 
des membres associatifs de l’union s’est 
traduite de manière concrète par la 
mise en place de projets fédérateurs à 
l’image du Taure’a Move ou de l’INTER 
CVL du mois de juillet. Elle s’est aussi 
mise en lumière au travers de nos visites 
dans nos associations et également en 
partant à la rencontre des responsables 
des quartiers éloignés de Tahiti et 
Moorea. 
Vous pourrez ainsi apprécier dans les 
lignes de ce chapitre, l’ensemble des 
actions menées en 2018 par l’Union 
Polynésienne pour la Jeunesse.

2018, en actions…   
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En Mars dernier nous avons, en co-organisation avec la Maison de la Culture – Te 
Fare Tauhiti Nui, lancé la 4ème édition du Comedy Show – Pute ‘ata. Cette initiative 
représente l’unique concours d’humour au fenua et a pour principal objectif de mettre 
en scène les talents humoristiques qui peuvent se cacher ici et là, dans nos associations, 
dans les groupes de jeunes ou dans les quartiers. 
Depuis 2015, l’UPJ et la Maison de la Culture organisent chaque année ce concours 
d’humour, qui est devenu le rendez-vous incontournable des amoureux du rire. 
Ce concours se déroule en deux étapes, les sélectives et la finale qui a lieu tous les 
ans au Grand théâtre de la Maison de la Culture. Le « Tahiti Comedy Show », est un 
concours ouvert aux 13 ans à 30 ans. 
Malgré certaines modifications, d’une année sur l’autre, les participants peuvent se 
présenter dans quatre catégories :
-	 La catégorie « stand-up », être âgé ( e ) de 16 à 30 ans
-	 La catégorie « Open », être âgé ( e ) de 18 ans et plus,
-	 La catégorie « Teen single » être âgé ( e ) de 13 à 18 ans ;
-	 La catégorie « Teen group », être âgé ( e ) de 13 à 18 ans ;

Cette année plus de 30 candidats se sont présentés au casting et 8 finalistes ont 
été sélectionnés pour la grande finale. Ils ont su faire le show devant plus de 700 
spectateurs et ainsi mettre leur talent, leur professionnalisme et leur originalité. C’est 
Yepo qui a remporté le titre suprême dans la catégorie « Stand-Up ».

Le 4ème Tahiti Comedy Show 
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Comme chaque année, l’UPJ et TFTN 
ont offert une formation théâtrale 
d’une semaine à Paris pour le gagnant 
de la catégorie « Stand up ». Ce voyage 
est une opportunité pour le lauréat de 
cette catégorie de se faire connaître 
au plan national, de se retrouver sur 
des scènes parisiennes et de revenir 
riche d’une première expérience hors 
du Fenua. Yepo comme deux autres 
lauréats « Stand-Up » avant elle, s’est 
envolée sur Paris en compagnie de 
Léonore Caneri, coach dès la première 
heure du Tahiti Comedy Show. 

Parsi-Parla (Ramond 
Tauraa

Yepo (Teipotemarama 
Tetoe

Papa Tihota (Tuarii 
Tauraa

Bap’s (Eddy Colombel)

Svaton (Punaheihere 
Prokop)

Pukan’s Prada 
(Maud Teraiamano et 
Teipotemarama Tetoe)

Team Fatale (Tuarii 
Tauraa, Ramond Tauraa et 

Matahi Tamahahe)

Soledad et Tetau 
(Soledad Esposito et 

Tetau Varet)

Le 4ème Tahiti Comedy Show 

1) Les finalistes du Ta-
hiti Comedy Show 4 :
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2) Débouchés du Tahiti Comedy Show :
Le Tahiti Comedy Show est un véritable tremplin pour les lauréats. Comme pour les 
précédents gagnants, Yepo a été très vite sollicitée à l’issue du concours pour des 
animations, des campagnes publicitaires mais également dans des séries télévisées 
locales. Le simple fait de prendre en compte le lauréat du Tahiti Comedy Show souligne 
l’attention accordée à cet événement par le milieu du spectacle local lui conférant ainsi 
davantage de crédibilité. 

C’est tout aussi naturellement que l’UPJ a proposé à Yepo d’être la marraine de l’a 2ème 
édition du Taure’a Move organisé à Toahotu, un rôle qu’elle a tenu avec éclat. 

En définitive, le Tahiti Comedy Show, créé pour faire émerger des nouveaux talents 
dans le domaine de l’humour mais aussi d’offrir des opportunités professionnelles aux 
jeunes talents, répond bien à ses objectifs. 

En effet, après « la famille Chèvre miel », spectacle humoristique regroupant plusieurs 
candidats et lauréats du Tahiti Comedy Show dirigé par Papa Tihota, c’est au tour de 
Yepo de se lancer. Elle donne rendez-vous au public et à ses nombreux fans les 22 et 
23 Février 2019, sur la scène du Grand Théâtre de la Maison de la Culture pour son 
spectacle humoristique et musical « Domination ».

Le 4ème Tahiti Comedy Show 
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La Rencontre Inter cvl 2018 

A l’occasion des 40 ans de notre union 
nous avons fait le choix d’habiller nos 
grandes manifestations aux couleurs de 
notre anniversaire. Les festivités ont ainsi 
été ouvertes par l’organisation de notre 
1ère grande manifestation, dédiée aux 
enfants de 3 à 14 ans inscrits dans les 
centres de vacances et de loisirs. 

Conscient que le collectif œuvrant sur 
le chantier des centres de vacances 
et de loisirs représente le tissu le plus 
dynamique de notre union, il apparaît 
évident de valoriser ce terrain d’action. La 
rencontre des CVL a donc été organisée 
le 25 juillet 2018 au parc Vaira’i de 
Punaauia.

Cette journée de rencontre inter-CVL, était placée sous le signe du renouveau avec 
l’engagement renouvelé des associations de jeunesses de rester une force de proposition 
et un maillon incontournable dans la construction d’une politique de jeunesse adaptée 
à nos spécificités socio-culturelles.
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La Rencontre Inter cvl 2018 

Un travail de terrain efficace

L’organisation de cette rencontre inter-cvl a nécessité un gros travail de terrain en 
amont. En effet, l’équipe permanente de l’UPJ est allée à la rencontre des associations 
de jeunesse et d’éducation populaire, affiliées ou non, et qui organisent tous types de 
centres de vacances, afin d’exposer le projet « Te Tama Heiva ». Par la même occasion, 
il en a profité pour réaffirmer la volonté de l’UPJ, d’accompagner les associations dans 
leurs projets. 
A chaque déplacement, une équipe de communication était missionnée afin de collecter 
des images, préparer et publier les « post » sur la page Facebook de l’UPJ.

L’organisation de la journée du 25 juillet « Te Tama Heiva » :
Le comité organisateur a décidé de répartir les groupes de jeunes dans 4 villages 
distincts en fonction de la tranche d’âge des jeunes animés par une association membre 
experte dans le domaine de l’animation :
-	 L’UT/FSCF : les 3 à 6 ans
-	 L’UT/FSCF : les 7 à 8 ans
-	 Le CPED : les 9 – 10 ans 
-	 Les CEMEA : les 11 à 13 ans
-	 ARII HEIVA RAU : les 14 à 16 ans

Chaque village était organisé autour de thèmes :
-	 L’UT/FSCF : « les jeux divers », 
-	 Le CPED : « l’expression artistique »
-	 Les CEMEA : la « Fête foraine »
-	 ARII HEIVA RAU : « le sport »

L’ouverture officielle du « Te Tama Heiva » a été lancée par la Présidente de l’UPJ, 
Noelline PARKER ainsi que le directeur, Tao’ahere MAONO dès 10h. 

Après les spectacles présentés par les différents CVL présents, et le déjeuner pris sur 
place, les jeunes ont pu se diriger vers les différents villages et ainsi participer aux 
activités proposées par les associations-membres de l’UPJ

On pouvait également saluer la présence de nombreux officiels à la cérémonie d’ouverture
-	 Le représentant de l’État
-	 La représentante du ministère de la culture
-	 Les représentants de l’Assemblée de Polynésie 
française 
-	 Les représentants de la commune de Punaauia
-	 La présidente du Syndicat mixte du Contrat de Ville 
et son directeur
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Par ailleurs, après le conseil des ministres, 
la Ministre de la jeunesse, Christelle 
Lehartel a pris le temps de passer en 
début d’après-midi, a fait le tour des 4 
villages et pris le temps de discuter avec 
les différents personnels des cvl présents.

L’action en chiffres : 

-	 18 associations organisatrices de 
cvl en juillet-aout ont répondu présentes 
à l’invitation de l’UPJ : 
-	 Tous les différents types de cvl 
étaient représentés : CLSH, centre 
maternels, camps ados, colonies, 
-	 1564 participants ont été recensés 
lors de leur arrivée, soit :
*1293 jeunes de 3 à 16 ans
*271 encadrants

La Rencontre Inter cvl 2018

Nombre de participants ré-
parti par tranche d’âge

11 à 13
159

14 à 16
185

3 à 6
325

7 à 8
303

9 à 10
321

Répartition des jeunes par 
type de centre

Autres centres
67

Camps ados
213

CVL
210

CLSH
803
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- Découpage géographique : 
* 948 jeunes de Tahiti
* 345 jeunes de Moorea

La Rencontre Inter cvl 2018
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La 2ème édition du Taure’a 
Move 

1) Le Taure’a Move 2018 :

Pour la deuxième édition du Taure’a Move, l’Union 
Polynésienne pour la Jeunesse a décidé de délocaliser 

l’événement sur la presqu’ile, plus précisément sur le site 
de Pu’unui, à To’ahotu dans la commune de Taiarapu-Ouest. 
Cette orientation vient remplir l’engagement qu’a pris l’Union 
fédérale dans le développement d’animation et d’activité 
sur des territoires où les besoins sont importants. Aussi, 
cette organisation aura permis de valoriser les associations 
présentes sur ces territoires et de les accompagner dans la 
mise en place d’activités structurante en faveur des jeunes 
sur leur territoire d’intervention.

2) Le Taure’a Move, l’UPJ dans les quartiers :

Le Taure’a Move est avant tout un outil au 
service de la jeunesse. Il vient valoriser 
les jeunes dans ces activités et offrir 
une représentation plus responsable des 
jeunes, l’image d’une jeunesse soucieuse 
des problèmes sociaux autour desquels 
elle gravite et emplie d’espoir pour un 
avenir qui lui reste à construire. Dans la 
prolongation de cette philosophie, l’équipe 
permanente a pu investir les quartiers et 
vallées de Tahiti et Moorea pour rencontrer 
les associations et les groupes de jeunes.

	 Ces rencontres se sont révélées 
ultra-pertinentes. En effet, elles ont 
permis d’être à l’écoute des jeunes dans 
l’environnement même où ils vivent, jouent 
et évoluent. Aussi, on peut affirmer que le 
Taure’a Move, le projet par une structure 
associative, est devenu un outil pertinent 
pour lutter contre l’inégalité sociale, la 
délinquance, la déscolarisation et prévenir 
les comportements à risques. 
	 Les rencontres dans les quartiers 
et communes auront ainsi fédéré près 
de 5 000 jeunes sur les 3 jours de notre 
festival, sur Pu’unui. De plus, ce travail de 
recensement dans les quartiers commencé 
en amont du festival aura permis 
d’obtenir des données tangibles. En effet, 
l’inscription en amont des festivaliers au 
TM2 aura également permis d’instaurer 
une certaine rigueur auprès de nos chefs 
de délégations.
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La 2ème édition du Taure’a 
Move 

3) Le Taure’a Move, le programme : 

Grâce à l’ensemble de l’équipe dynamique 
de l’UPJ, des chefs de délégation et 

avec le concours de nos partenaires, l’UPJ 
a réussi son pari de positionner le Taure’a 
Move comme une référence en tant 
qu’événement de jeunesse d’envergure.  

Chaque jour, 1 600 jeunes ont fait le choix 
de participer au festival (3 jours). Ils ont pu 
s’adonner aux nombreuses et très diverses 
activités proposées cette année. Organisé 
en 7 villages, le plan d’activités du Taure’a 
Move doit sa pertinence à la participation 
active de nos collaborateurs (bénévoles, 
engagés services civiques, prestataires de 
services, associations) dans la tenue de 
nos activités.

Au regard des résultats d’analyses des fiches 
de rotation et des fiches de présence, 70 % 
des festivaliers ont participé à l’ensemble 
de nos activités. La présence de snacks sur 
site a été un On peut en effet déplorer que 
les snacks implantés sur place n’aient pas 
pleinement collaboré avec l’UPJ et joué la 
carte de la prévention. En effet, aucune 
boisson sucrée et gazeuse n’a été servie 
sur le site et en conséquence, nous avions 
demandé que les snacks soient fermés. 
Cela évitait la déperdition de jeunes attirés 
par leurs stands de billards, baby-foot, 
et jeux vidéo. Malgré ces obstacles, les 
activités du Taure’a move ont pu tourner 
de manière conviviale et festive

C’est également avec fierté que nous 
accusons la réussite incontestable de 
nos activités phares, le Taure’a Move 
et l’Aqua-run. Avant tout, le Taure’a 
Warrior s’est surpassé pour cette année. 
Un fonctionnement bien coordonné et le 
positionnement d’un poste de secours au 
plus près de ces deux points clés ont été 
les ingrédients importants de la réussite de 
cette activité. 
Enfin, inscrite dans les innovations 2018 
de nos activités, la structure AQUA RUN 
a remporté elle aussi le succès attendu. 
L’activité s’est déroulée dans d’excellentes 
conditions d’encadrement et de sécurité 
grâce notamment à l’équipe de l’UT FSCF qui 
en a assuré l’animation et la coordination 
des rotations de main de maître. 
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4) Le Taure’a Move, un outil pour la lutte contre les 
addictions et la délinquance : 
Le Taure’a Move 2018 a tout de même souhaité rester fidèle à sa genèse. L’UPJ dans 
son projet fédéral veut participer de manière active à la lutte contre la délinquance et 
les addictions dont les plus jeunes en sont les premières victimes

Si à l’image de la première édition, la 
prévention est au cœur des événements de 
l’UPJ, pour autant le Taure’a Move 2 s’est 
surpassée dans l’organisation du village de 
prévention. En effet, une demie journée 
entière a été banalisée pour fédérer tous 
les participants autour de cette activité. 
	
	 Coordonné par l’équipe technique 
de l’UPJ sur le plan logistique et 
organisationnel, les ateliers ont été quant 
à eux animés avec toute la rigueur et le 
professionnalisme de nos partenaires 
privilégiés de cette matinée de prévention. 

	 On peut ainsi saluer le pilotage 
pédagogique de l’espace Santé (addiction, 
drogues, sexualité et consommation 
addictives) de la direction de la santé 
et notamment du service toxicomanie, 
dirigé par Taote BROUGIROUX. En étroite 
collaboration avec l’équipe de l’UPJ, l’équipe 
de la Direction de la Santé a usé de beaucoup 
d’ingéniosité pour intéresser les jeunes 
festivaliers à se pencher, un temps au moins, 
sur les problèmes liés à la consommation 
de drogue et de stupéfiants. Le concours 
de prévention, imaginé par l’organisation, 
aura séduit plus d’une délégation. En effet, 
les termes de ce concours étaient clairs 
et précis. Il fallait, en groupe, produire 
un sketch avec un message de prévention 
soumis à l’expertise de nos partenaires 
composés en jury.

A la clé de ce concours, la possibilité de 
participer à la campagne de communication 
sur la prévention orchestrée par le ministère 
de la santé. 

C’est le groupe de jeunes du PLEI Arii Heiva 
Rau qui a gagné le concours de sketch et qui 
devrait participer à la prochaine campagne 
de communication 2019 de la Direction de 
la Santé en sa qualité de lauréat.

La 2ème édition du Taure’a 
Move 
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L’UPJ tient à saluer également tous 
les autres partenaires socio-éducatifs, 
culturels, environnementaux et d’insertion 
qui ont répondu à l’appel des jeunes : la 
BPDJ, la PJJ, le RSMA, Le Fare Tama Hau, 
La Direction des transports terrestres, 
Le GIE TAHITI TOURISME, TE MANA O 
TE MOANA, SOS VIE, SOS SUICIDE, le 
cyber-harcèlement, l’Association EIE t 
l’association régionale de transhépate de 
Tahiti et ses îles – Don d’organe
 

La mise en place de ce village de 
prévention demeure une activité phare 
de l’organisation générale du Taure’a 
Move. Nous poursuivrons les efforts dans 
l’organisation des prochaines éditions afin 
que cette matinée dédiée reste toujours 
plus attractive et interactive. 

L’UPJ remercie chaleureusement la Direction de la Santé qui a pris en charge l’impression 
des Tricots « Taure’a Move 2018 », offerts à tous les participants à l’issue de la journée 
de prévention, d’information et d’insertion. C’est donc plus de 1500 jeunes qui ont été 
récompensés de leur participation aux 3 journées Taure’a Move. 
Quant au village insertion professionnelle, il faut saluer la venue des partenaires comme 
la Gendarmerie nationale, le RSMA, le CFPA mais également le représentant de la 
Fondation FACE.

La 2ème édition du Taure’a 
Move 
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5) L’engagement de l’équipe d’encadrement, clé de 
voûte du Taure’a move 2 : 

La clé de voûte de cette deuxième édition, 
c’est bel et bien l’équipe technique de 
l’UPJ et notamment son engagement 
quotidien à assurer la bonne marche de 
notre organisation et la sécurité de nos 
festivaliers.

On peut souligner l’investissement 
remarquable des chargés de mission 
auprès des associations et des quartiers 
prioritaires, toutes communes confondues 
en amont de l’événement. Ce travail de 
mise en réseau a permis à plus de 1500 
jeunes de sortir chaque jour de leurs 
quartiers pour participer aux activités 
ludiques, éducatives et préventives 
proposées au Taure’a Move.

Pilotée par la direction de l’Union et 
coordonnée par l’équipe permanente, 
la réussite de cette deuxième édition du 
Taure’a Move 2 est surtout le fruit d’une 
parfaite coordination des différentes 
équipes engagées.

Répartie en plusieurs cellules de travail, 
le staff de l’organisation générale était 
composé de l’équipe permanente, des 
engagés en services civiques de notre 
union, des partenaires, du personnel de 
la commune et surtout des bénévoles. Ce 
ne sont donc pas moins de 300 personnes 
présentes sur site pour gérer le bon 
déroulement de nos journées, assurer 
la sécurité de nos festivaliers, garantir 
l’attractivité de nos activités, préparer et 
livrer les 2 000 collations sur le site de 
Punui, animer et coordonner la vie du 
festival pendant trois jours.

Cette coordination de l’ensemble de nos 
équipes a été effective grâce à la rigueur 
de l’équipe permanente de l’UPJ. En effet, 
l’engagement des permanents de notre 
union dans les missions qui leurs étaient 
dévolues et l’investissement sans appel 
dont ils ont su faire preuve dans la gestion 
de leur cellule de travail a contribué au 
succès de cette deuxième édition. 

On ne peut que féliciter l’ensemble des 
équipes mobilisées qui a su faire preuve 
d’adaptation et garder son sang-froid 
en toute circonstance. Les 3 bagarres 
répertoriés au cours des 3 jours de festival 
illustre bien la qualité de l’encadrement 
et des mesures de sécurité mises en 
place dans la gestion du flux des 5000 
festivaliers. 

Mobiliser 5000 jeunes sur 3 jours est le 
premier indicateur de réussite du Taure’a 
Move. Il met en exergue la pertinence de 
la méthodologie adoptée et souligne, s’il 
en est besoin, l’expertise de l’UPJ dans 
la conception et l’organisation de projets 
d’envergure et renforce sa crédibilité 
aux yeux de nos partenaires publics, 
institutionnels et privés. 

La 2ème édition du Taure’a 
Move 
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6) Nos partenaires, engagés pour la jeunesse de 
Polynésie :

La 2ème édition du Taure’a 
Move 
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7) Le Taure’a move 2 en quelques chiffres : 

Par jour en moyenne, nous 
avons accueilli à minima 1 
640 jeunes sur le site de cette 
deuxième édition. Au regard 
des fiches d’inscription et 
tableau de présence, on peut 
également préciser que sur la 
population totale, 770 jeunes 
proviennent de l’agglomération 
soit 49 % de la population 
totale, territoire d’intervention 
du Syndicat Mixte en charge 
du Contrat de Ville de 
l’agglomération de Papeete.

Grâce à nos rencontres sur le terrain, on peut ainsi constater que 940 jeunes sur les 1 
640 au total se sont inscrits par le biais d’une association. Cependant, on déplore que 
700 jeunes se sont inscrits sans le soutien d’une structure associative. 

La 2ème édition du Taure’a 
Move 
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La 13ème édition du Concours 
UPA NUI

UPA NUI est un concours de danse et de musique 
qui a été impulsé par l’UPJ depuis 2003. Dès 2017, 
le concours UPA NUI est intégré dans le festival du 
« Taure’a Move » en clôture de l’événement. Pour la 
13ème édition du concours de danse et de musique, 
l’UPJ a souhaité innover en lançant une nouvelle 
catégorie : le meilleur soliste ukulélé. 

Cette nouvelle catégorie vient s’ajouter aux deux 
autres catégories déjà ouvertes :
-	 Danse traditionnelle
-	 Danse moderne

Pour cette année le concours se déroule en deux phases : les sélectives et la finale.

1) Les sélectives : 

Deux mois avant la finale, l’UPJ et les 
membres du jury sont allés dans les 
communes afin de sélectionner des 
groupes pour la finale. 
Lors des sélectives, le jury a pu donner 
des conseils aux groupes afin de 
perfectionner leurs prestations pour la 
finale.
Deux grandes sélectives ont eu lieu 
dans les communes de Mahina et de 
Pirae où 5 formations ont été retenues : 
Free Move, Girl’s Plan, Breaking Motion, 
Hei Fetia, Elementrix, toutes dans la 
catégorie moderne qui connait, comme 
chaque année le plus de succès.

Dans la catégorie traditionnelle c’est le 
groupe Natihau qui a représenté la com-
mune de Punaauia et Toa no Enana pour 
la commune de Moorea.
Enfin en catégorie meilleur soliste uku-
lélé, seul Tuarii Taraufau s’est inscrit et 
a représenté la commune de Taiara-
pu-Ouest. 

Si les catégories danse traditionnelle et 
meilleur soliste ukulélé n’ont pas attiré 
de candidatures plus nombreuse, pour 
autant, les prestations des sélectionnés 
étaient de grande qualité. 
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2) La finale : 
Chaque formation et participants sélectionnés 
au concours UPA NUI a eu un délai d’un 
mois pour se préparer à la finale qui s’est 
tenue le Samedi 10 Novembre en clôture du 
Taure’a Move. Il y a eu malheureusement des 
désistements de dernière minute dans les trois 
catégories mais cela n’a pas affecté le déroulé 
du spectacle grâce à la réactivité du comité 
organisateur et des animateurs de la soirée, 
Yepo et Abel, déjà lauréats du Tahiti Comedy 
Show. 

Le show offert aux jeunes participants du Taure’a move a démarré à 17h à l’issue de la 
fermeture des ateliers du Taure’a Move. Plus de 1500 jeunes spectateurs ont investi les 
gradins aux côtés des invités d’honneur. 

Pendant plus de deux heures, les groupes se sont enchaînés et ont reçu une partie 
de leur note après chaque prestation. Cette année, le jury a privilégié un système de 
notation digne des plus grands concours télévisé, à savoir la transparence sur une partie 
de la note. Lors des délibérations, Abel et Yepo ont assuré l’animation qui comprenait 
une prestation du jeune orchestre « Manua », une improvisation Abel & Yepo ainsi 
qu’un stand up par Yepo. 

3) Résultats de la 13ème édition du concours Upa 
Nui (2018) :

1- Girl’s Plan de 
Papenoo

2- Free Move de Mahina
3- Elementrix de 
Taiarapu-Ouest

1- Natihau de Punaauia 1- Toa no Enana de 
Moorea

1- Tauarii TARAUFAU de 
Taiarapu Ouest

Les lauréats ont tous été récompensés par des lots 
offerts par nos partenaires : Posi-Lectric, OPT, VINI, la 
Brasserie de Tahiti, Vaima Sport, Sin Tung Hing Marine, 
la Polynésienne des Eaux.

La 13ème édition du Concours 
UPA NUI

Catégorie danse 
traditionnelle : 

Catégorie danse 
moderne :

Catégorie coup de 
cœur du jury :

Catégorie meilleur 
soliste ukulélé :



49

Malgré les difficultés rencontrées, le UPA NUI reste une véritable plateforme d’expression 
pour nos jeunes talents du Fenua en plus d’être un tremplin. Et l’UPJ souhaite continuer 
d’offrir des scènes d’expression comme celles-ci afin de valoriser ces jeunes talents qui 
sont riches de potentiels à exploiter. 

En effet, le concours UPA NUI qui a traversé les âges depuis 2003, reste un véritable 
tremplin pour les jeunes danseurs du Fenua pour se faire connaître et pour les plus 
ambitieux, de se tracer une voie professionnelle inédite.

Le plus bel exemple est celui des All in One, lauréats de l’édition de 2016. En effet, 
depuis cette victoire, ils ont accumulé les victoires, gangé en expérience et renforcé 
leur notoriété. Leur palmarès au cours des 3 dernières années est impressionnant :
-	 2016 : Lauréats du UPA NUI 2016
-	 2016 : Champion de France de Hip Hop au concours de Hip Hop International 
(HHI) 
-	 2017 : 39ème au concours international à Phoenix « HHI 2017 »
-	 2018 : Lauréat au HHI « South Pacific Islands » pour le « HHI2018 »
-	 2018 :	 Demi-finalistes à « la France a un incroyable talent »

Pour couronner le tout, depuis 2018, Manava AKAU, chorégraphe des All in One, ainsi 
que toute sa troupe, ont ouvert leur propre école de danse « All in One Dance Company 
». 

Voilà une belle illustration de la pertinence du concours de danse et de chant du UPA 
NUI qui peut devenir un ascenseur professionnel pour de jeunes talents qui ont de 
l’ambition. 

La 13ème édition du Concours 
UPA NUI



III- 2018, l’UPJ 
o b s e r v a t o i r e 
et laboratoire 
des dispositifs 
jeunesse…  
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3ème essai du dispositif 
Camps Chantier Ado

Lancé en 2016, le CCA est pensé et 
construit avec l’aide de la Direction des 

solidarités, de la famille et de l’égalité 
(DFSE) le Contrat de Ville (CUCS), la 
Direction de la jeunesse et des sports 
(DJS), la Direction générale de l’éducation 
et des enseignements (DGEE) et la 
Mission d’aide et d’assistance technique 
(MAAT) afin d’amener une vingtaine de 
jeunes issus des quartiers prioritaires en 
« séjour de rupture »

Ces jeunes de 13 à 17 ans ont des 
caractéristiques bien précises : 
décrocheurs scolaires, en voie de 
décrochage, présentant des problèmes 
d’addiction, de comportement, 
d’agressivité … 

1) Quelques innovations en 2018 :
Cette année, dans un souci d’optimiser l’efficacité de l’accompagnement des jeunes 
et en coordination avec ses partenaires, l’UPJ a décidé d’innover sur l’organisation 
générale du CCA en le déclinant en plusieurs temps :

Phase 1 - Rencontres individualisées 
: Après avoir reçu les « candidatures » des 
jeunes, les deux coordinateurs du projet 
CCA sont allés à la rencontre des jeunes, 
de leur famille et/ou de leur éducateur. 
Le but étant de créer contact avec le 
jeune, de s’assurer qu’il comprenne bien 
l’objectif du projet, mais aussi d’impliquer 
et d’associer totalement les parents dans 
ce dispositif.

Phase 2 - Rencontre collective : 
chaque jeune rencontré a été invité à 
venir passer une journée de cohésion 
dans les locaux de l’UPJ. Cette journée 
a permis à l’équipe de rencontrer les 
jeunes et de leur exposer plus en détails 
les activités et les chantiers proposés. 
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Phase 3 - Séjour de préparation à Toahotu : Après la journée de cohésion, ce 
séjour est une innovation qui permet de renforcer le rapport de confiance et d’instaurer 
une réelle relation éducative. Ce regroupement a montré les problématiques auxquelles 
les jeunes sont confrontés et sur lesquelles l’équipe doit travailler afin d’adapter son 
action en conséquence.

Durant ce séjour de 5 jours les jeunes ont participé au « Taure’a Move » 2018. Ce 
festival a forgé une cohésion forte au sein du groupe. Les jeunes ont profité des ateliers 
sportifs, culturels et de socio-éducatifs proposés. La matinée consacrée à la prévention 
déclinée autour de plusieurs axes (addictions, sécurité routière) a permis de rappeler à 
ce public fragile les conduites à risques auxquels ils ont tendance à s’exposer.

Phase 4 - Séjour CCA Mataiva 
: la promotion 2018 s’est 
envolée à Mataiva le dimanche 2 
décembre pour un retour prévu 
le dimanche 16 décembre (voir 
le détail du séjour ci-contre).

Phase finale - Suivi 
individualisé et projet 
individuel : au terme du 
séjour, les 2 coordinateurs 
effectuent un suivi de 3 à 
8 mois dans la perspective 
d’atteindre les objectifs que 
les jeunes se sont fixés dans 
leur parcours individuel. Toutes 
les étapes précédentes visent 
à donner à chaque jeune les 
outils nécessaires pour, soit 
se re-scolariser, ou choisir 
l’alternative de s’engager 
dans une formation à vocation 
professionnelle (voir le détail ci-
contre).

Grâce à une méthode pédagogique progressive, l’équipe d’encadrement a pu offrir à 
chaque jeune un réel accompagnement individualisé. 

3ème essai du dispositif 
Camps Chantier Ado
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2) Le CCA à Mataiva 
Les 20 jeunes sélectionnés pour le séjour sur Mataiva ont été repérés et inscrits auprès 
de l’Union Polynésienne pour la Jeunesse (UPJ), par nos partenaires institutionnels.

Lors de ces deux semaines, une équipe composée de 5 animateurs titulaires du BAFA, 
1 assistante sanitaire et 2 cuisinières ont proposé une multitude d’activités aux jeunes. 

Les matinées furent réservées aux « chantiers » : les jeunes se sont investis dans 
plusieurs missions : Plantation et marcottage de tiare tahiti, Coprah culture, Boulangerie, 
Métier de l’hôtellerie, Magasinier, Embellissement de la commune, Apiculture, Pêche, 
Animations spectacle Ecole de Mataiva, kermesse et journée « bouge pour ta santé ».

Le but principal de ces chantiers était de redonner de l’estime de soi à chacun d’entre 
eux. Chaque projet leur a fait prendre conscience de l’importance du travail collectif, 
de la nécessité de mettre à contribution leurs talents et leurs compétences, tout en 
développant leur sens des responsabilités et de l’esprit d’équipe. 

Lors du séjour, la parole des jeunes était au centre de toute les attentions : des temps 
d’échanges individuels et collectifs ont été organisés chaque jour. Ces entretiens 
journaliers ont permis aux jeunes d’affiner leur projet d’avenir de manière construite 
et réfléchie.

Sachant que les jeunes ont besoin de temps d’amusement, le programme a été pensé 
de manière à ce qu’ils puissent se divertir en deçà des chantiers, grâce à des sorties, 
des activités et un stage de survie.

3ème essai du dispositif 
Camps Chantier Ado
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3) L’après C.C.A : un suivi de qualité

Au terme du séjour, la totalité des jeunes est revenue avec une idée de projet pour leur 
avenir et avec l’envie de réussir. C’est pourquoi, un suivi a été prévu dans l’agenda du 
C.C.A afin de s’assurer qu’ils ne soient pas lâchés dans la nature et qu’ils concrétisent 
leurs projets. 

Le camp à Mataiva n’étant pas une 
fin en soi et pour que le retour à la 
réalité soit géré de manière adaptée, 
l’Union Polynésienne pour la Jeunesse 
a recruté deux coordinateurs, qui ne 
sont autres que les deux directeurs 
du CCA : Madame Merlina NOUVEAU 
et Monsieur Julien PARADIS. Ils sont 
chargés d’assurer un suivi de qualité 
sur 6 mois en mettant tout en œuvre 
pour aider chaque jeune à concrétiser 
son projet personnel. 

Ce suivi intègre des moments forts 
tels que des entretiens individuels, 
des actions collectives, des rendez-
vous au CIO, des rendez-vous avec 
les établissements scolaires, une 
prise de contact avec le RSMA, des 
entretiens avec les familles et un 
point d’étapes régulier avec les 
partenaires de l’opération. 

Toutes les possibilités de réinsertion 
sont étudiées afin d’assurer un seul 
objectif : LA REUSSITE DE CHAQUE 
JEUNE.

3ème essai du dispositif 
Camps Chantier Ado
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1ère édition du Mata Taure’a 

Initiative créée par le Ministère de l’Éducation, de la Jeunesse et des Sports, l’Union 
Polynésienne pour la Jeunesse a cette année été désignée pour porter le projet pilote 

« MATA TAURE’A ».

Ce dispositif s’inscrit dans les actions de 
proximité relatives aux axes stratégiques 
du plan de prévention 2018-2020. En 
effet lors de sa séance du 13 novembre 
dernier, le Conseil de prévention de la 
délinquance avait rappelé la nécessité 
à travers la priorité n°2 d’intensifier les 
actions de prévention en faveur de la lutte 
contre la délinquance des mineurs. Il a 
aussi appelé à innover dans les actions 
de proximité et à investir davantage le 
temps libre des jeunes. 

C’est bien la problématique du 
désœuvrement et de l’errance des jeunes 
dans la capitale les mercredis après-midi 
qui est au cœur de cette initiative. Ce 
dispositif a permis également de mobiliser 
les acteurs de proximité de la commune, 
du Pays, de l’Etat et du réseau associatif 
autour de la lutte contre la délinquance 
en zone urbaine.
Le Mata Taure’a qui s’est déroulé sur deux 
mercredis, à savoir les 21 novembre et 5 
décembre 2018 de 13h à 17H dans les 
jardins du parc Pā’ofa’i, a proposé des 
ateliers sportifs, culturels et de loisirs 
ainsi que des ateliers de prévention.
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-La sécurité Publique (3)
-La protection judiciaire de la jeunesse 
(1)

-Beach Rugby
-Boxe Anglaise
-Boxe Thaïlandaise 
-Foot Américain

-La lutte polynésienne
-Le kuduro
-Le Ukulele
-La danse à deux
- Hip Hop

-Alpha Body
-ABC Song
-Bowling
- Mini relais
- Mini parcours de combattant

1ère édition du Mata Taure’a 

1) Les stands de prévention

2) Les activités sportives

3) Les activités culturelles

4) Les activités « Fun Game 
et Taure’a Fun »

-L’athlétisme 
-Badminton
-Le tennis de table
-Beach Volley
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-Alpha Body
-ABC Song
-Bowling
- Mini relais
- Mini parcours de combattant

5) Les chiffres clés du MATA TAUREA 
-	 Pas moins de 1300 personnes sont venus sur le site pendant les 2 journées 
-	 587 personnes inscrites dans les ateliers soit 45% des personnes présentes 		
	 étaient en activité dans les stands proposés
-	 Sur ce panel de 1300 personnes, 776, soit 60% des personnes présentes, ont 	
	 rempli le questionnaire proposé par l’UPJ. 
			 
Une base de données a pu donc être établi et permis de mesurer la pertinence du 
dispositif et d’avoir une image réelle du profil des participants : 

-	 82% sont des étudiants 
-	 56% sont de sexe masculin et 44% de sexe féminin
-	 85% sont âgés de 10 à 20 ans 
-	 76% sont des lycées et collégiens issus de 15 différents lycées et 15 différents 	
	 collèges
-	 70% sont domiciliés dans les 4 agglomérations urbaines de Papeete, Faaa, Pirae 	
	 et Punaauia
-	 77% des personnes interrogées ont l’habitude de venir en ville le mercredi 		
	 après-midi et 66% de venir au parc Paofai. 
-	 92% sont favorables à l’organisation d’activités les mercredis après-midi

	 Le dispositif mise en place par le secrétariat de l’UPJ a contribué à construire 
de manière méthodique une base de données pour mieux cerner le profil des jeunes 
participants et d’apporter des chiffres afin d’évaluer la pertinence et la réussite de la 
manifestation. 

	 La présence de plus de 1300 personnes à ces deux journées pilotes du « Mata 
Taure’a » confirme la pertinence du projet et le bon accueil de ce dispositif par les jeunes. 
Elle rappelle la nécessité de mettre en place des animations à destination des jeunes, 
afin de les occuper et de limiter les risques de violences urbaines et de délinquance. 

D’ores et déjà, l’édition 2019 est en chantier avec en perspective un concept délocalisé 
et basé sur un partenariat avec d’autres communes volontaires.

1ère édition du Mata Taure’a 



IV- 1978 – 2018, 
40 ans que les 
associations de 
jeunesse se tiennent 
la main…
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Les Festivités des 40 ans : Le 
Taure’a Awards – Trophées de 

la Jeunesse
Les festivités des 40 ans d’existence de l’UPJ ont rythmé l’année 2018 avec 3 grands 
rendez-vous pour célébrer les valeurs d’engagement, de solidarité et d’innovation au 
service de notre jeunesse : 

•	 La rencontre inter-CVL du 25 juillet au Parc Vairai à Punaauia, 
•	 La 2ème édition du Taure’a Move du 8 au 10 novembre à Toahotu, Taiarapu Ouest
•	 La soirée solennelle du 24 novembre dans les jardins de l’Assemblée de Polynésie 
française. 

En effet, après les enfants de 3 à 12 ans lors de l’inter-CVL, puis les adolescents de 
13 à 26 ans, l’UPJ ne pouvait clôturer l’anniversaire des 40 ans sans rendre hommage 
aux pionniers et bénévoles de son réseau associatif lors de la soirée solennelle du 24 
novembre.

L’UPJ a fait le choix de formaliser cet hommage afin de marquer cette célébration. C’est 
ainsi que 4 catégories de prix ont été attribués :

1) « PRIX DU BENEVOLAT » 

Ce sont des récompenses individuelles qui visent à :
o	 Récompenser et remercier les bénévoles pour leurs efforts ;
o	 Honorer un membre d’une association qui se distingue par son action bénévole ;
o	 Valoriser la place des bénévoles dans le tissu associatif ;
o	 Valoriser l’action d’une association qui favorise l’essor de l’engagement de ses 
bénévoles.

Ces récompenses ont été décernées à :
o	 Madame Léone REVAULT, la plus ancienne présidente des Scouts et Guides de 
Polynésie française « anciennement Scouts de France », le plus long mandat et membre 
fondateur du Conseil du Scoutisme polynésien.
o	 Frère Francis CAILLET, le plus long mandat à la tête de l’Union Territoriale de 
la Fédération Sportive et Culturelle de France (UTFSCF) et l’un des membres les plus 
éminents du conseil d’administration de l’UPJ.
o	 Marie Hélène TIRAO, le plus long mandat à la tête du Centre d’Entrainement 
aux Méthodes d’Education Active (CEMEA) et l’un des membres les plus éminents du 
Conseil d’administration de l’UPJ.
o	 Raymond JAMET, le plus long mandat à la tête du Comité Protestant des Écoles 
du Dimanche, Trésorier adjoint et l’un des membres les plus éminents du Conseil 
d’administration de l’UPJ.
o	 Raymond SIAO, Président de Afocal et d’Enfance et Jeunesse, Trésorier et l’un des 
membres les plus éminents du conseil d’administration de l’UPJ.
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2) PRIX « PIONNIER DE LA 
JEUNESSE » : 
L’UPJ a souhaité offrir des récompenses spécifiques 
individuelles aux présidents associatifs qui ont animé l’UPJ 
depuis sa création :

o	 Pascal VAHIRUA, élu Président CTJ en décembre 1993 et 
membre du CPCV 
o	 Patrick MONNERET, lui succède en avril 1998 et membre 
de la FAPELEC
o	 Aldo Tirao, élu en juin 2001 et membre des CEMEA

Une mention spéciale pour Frère Henri Guigo qui a été 
membre fondateur du CTJ, et a œuvré de manière très 
active au sein du CTJ et assuré avec disponibilité, sérieux, 

présence et fidélité toutes les fonctions qu’il a occupées pendant 15 ans.

L’UPJ a tenu à saluer également les anciens directeurs de l’UPJ qui ont marqué leur 
décennie :
 
o	 Mata GANAHOA, première directrice du CTJ et membre des Cemea
o	 Sylvain PAUWELS, Directeur UPJ et membre de AHR

Enfin, l’UPJ a tout naturellement mis à l’honneur le travail remarquable des associations 
fondatrices et les plus anciennes de l’UPJ :

•	 Les Scouts et guides de Polynésie française (SGPF) – 1948 (70 ans)
•	 L’Union Chrétienne des Jeunes Gens (UCJG) – 1950 (68 ans)
•	 Le Mouvement Eucharistique des Jeunes (MEJ) – 1977 (41 ans)
•	 Le Centre d’Entrainement aux Méthodes Educatives et Actives (CEMEA) – 1966 	
	 (52 ans)
•	 La Fédération des Œuvres Laiques (FOL) - 1966 (52 ans)			 
•	 Le Comité Protestant des Centres de Vacances (CPCV) – 1967 (51 ans)	
•	 L’Union Territoriale de la fédération sportive et culturelle de France (UT/FSCF) – 	
	 1982 (36 ans)
•	 Le Comité Protestant des Ecoles du Dimanche (CPED) – 1983 (35 ans)
•	 L’Association pour la Formation des Cadres de l’Animation et de Loisirs 			
	 (AFOCAL) – 1997 (21 ans)

Les Festivités des 40 ans : Le 
Taure’a Awards – Trophées de 

la Jeunesse



61

3) PRIX « JEUNESSE et …. "  
Des récompenses spéciales ont été remises aux associations activement engagées 
dans l’accompagnement de la jeunesse dans leur domaine de compétence :

JEUNESSE & CULTURE : Puna Reo Piha’e'ina
JEUNESSE & ENVIRONNEMENT : Te Mana o te Moana
JEUNESSE & CREATIVITE : Arii Heiva Rau
JEUNESSE & PROXIMITE : Hotuarea Nui
JEUNESSE, SPORT & INSERTION : Positive Riding Vibes
JEUNESSE & JEUNES LEADERS : All in One dance Tahiti 
JEUNESSE & EDUCATION : Enfance et Jeunesse

4) PRIX DE RECONNAISSANCE

Enfin, l’UPJ a marqué l’arrivée des nouvelles associations adhérentes de l’année 2017-
2018 en leur remettant un certificat de reconnaissance pour leur contribution remarquable 
et leur engagement exceptionnel dans l’accompagnement et l’épanouissement de la 
Jeunesse de notre Fenua dans leur domaine de compétence.

Ces certificats ont été attribués à 9 associations dont : 

o	 Le Badminton Université Club de la Polynésie française, affilié depuis le 17 		
	 janvier 2018 
o	 Le Fse Lycée Aorai, affilié depuis le 14 mars 2018 
o	 Le Fse et coopérative scolaire du collège de Tipaerui, adhéré depuis le 14 mars 	
	 2018 
o	 L’Association jeunesse Tumuhiva, affiliée depuis le 14 mars 2018 
o	 Le Moorea Coral Gardeners, affilié depuis le 16 août 2018 
o	 Le Comité Tahiti Nui pageant, affilié depuis le 16 août 2018 
o	 L’Association Manahau, affiliée depuis le 16 août 2018 
o	 Le Comité des Sports et Jeunesse de Taiarapu Ouest (CSJTO), affilié depuis le 	
	 16 août 2018 
o	 L’Union du sport scolaire polynésien (USSP), affiliée depuis le 16 août 2018.

Les Festivités des 40 ans : Le 
Taure’a Awards – Trophées de 

la Jeunesse
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En somme, cette soirée solennelle était le meilleur moyen de revenir sur l’histoire de 
l’UPJ à travers ses 40 années auprès des associations de jeunesse oeuvrant pour les 
jeunes et par les jeunes et moins jeunes. 

La reconnaissance de tous les efforts fournis par les bénévoles qui constituent le tissu 
associatif de l’UPJ était primordiale. En effet, il était essentiel de rappeler aux uns et 
autres, tout le travail qu’a mené depuis toutes ces années l’UPJ et ses associations 
membres et la crédibilité du réseau de jeunesse qui en est ressortie. 

Les autorités publiques (Ministère de l’éducation, de la jeunesse et des sports, Assemblée 
de la Polynésie française) à l’instar de Monsieur Anthony PHEU, Directeur de la jeunesse 
et des sports, Naomi Tetuanui et Tepuaraurii Teriitahi de l’APF n’ont pas manqué de 
reconnaître le rôle de l’UPJ dans les politiques de jeunesse et la pertinence de son 
existence et de ses actions en faveur de la jeunesse polynésienne et de rappeler la 
volonté du Pays de continuer à accompagner l’UPJ dans ses projets.

Les Festivités des 40 ans : Le 
Taure’a Awards – Trophées de 

la Jeunesse
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V- L’union 
fédérale et ses 
partenaires…
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L’UPJ reconnait l’importance de participer à la réflexion collective sur les sujets clés 
relatifs à son champ d’intervention et d’apporter sa contribution aux politiques publiques 
de jeunesse. Son action dans les dispositifs auxquels elle participe est toujours fondée 
sur un partenariat solide et respectueux des différentes parties.

Partenariat avec la Direction de la Jeunesse et des Sports :
Nous avons, cette année encore, participé régulièrement aux différentes commissions. 
Les représentants de l’UPJ ont poursuivi leur travail autour de plusieurs dossiers (CVL 
- Rénovation des textes sur la réglementation des centres de vacances – CTJEP - 
Commission BAFA, BAFD – MATA TAURE’A, dispositif de prévention de la délinquance)

Partenariat avec le monde de l’éducation : Nous participons au Haut conseil de 
l’Éducation de la Polynésie française dont le pilotage est exécuté par la Ministre de 
l’Éducation. Nous répondons également aux sollicitations des établissements scolaires 
ou des Foyers socio-éducatifs (FSE)

Partenariat avec la direction de la santé : Nous assurons des campagnes de 
sensibilisation sur les dangers aux addictions avec un concours de sketch lancé lors du 
Taure’a Move. 

Partenariat avec l’Etat : Nous avons aussi été associés au comité de coordination 
et de pilotage du service civique et au Comité de Prévention de la Délinquance et à 
d’autres chantiers, notamment autour de la Laïcité et les Valeurs de la République.

Partenariat avec les communes : L’UPJ participent régulièrement aux actions de 
la commune de Punaauia. Dans le cadre du Taure’a Move, elle a collaboré avec la 
commune de Taiarapu-Ouest. La collaboration avec la commune de Papeete sur le Mata 
Taure’a a contribué grandement à la réussite de ce dispositif. L’UPJ entend continuer à 
travailler avec d’autres communes sur des problématiques de jeunesse communes. 

Partenariat avec le Mouvement associatif : Nous relayons régulièrement les actions 
du Mouvement associatif de jeunesse et d’éducation populaire. Nous accompagnons 
nos associations sur la méthodologie de projet ainsi que par une aide logistique et 
technique.        

Enfin l’UPJ porte par ailleurs la voix des associations de jeunesse et d’éducation 
populaire dans des espaces institutionnels comme : Le CECS, le Conseil 
d’Administration de l’IJSPF, le Haut Conseil de l’Éducation.

V- L’union fédérale et ses 
partenaires…
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VI Conclusion 

En définitive, l’UPJ a 
pleinement rempli ses 
missions d’accompagner 
et de soutenir ses 
associations membres 
tout en cherchant à 
agrandir son champ 
d’intervention. C’est dans 
ce sens qu’elle est allée à 
la rencontre des quartiers 
hors de l’agglomération 
de Papeete et qu’elle 
compte poursuivre cette 
initiative en 2019 . 

Elle n’a pas ménagé ses 
efforts pour représenter 
et porter la voix de ses 
associations et d’être 
une force de propositions 
pour promouvoir des 
démarches et des 
projets innovants afin 
de continuer à fédérer 
le réseau associatif de 
jeunesse. Le Mata Taure’a 
et l’intégration des ODD 
dans son futur projet 
fédéral en sont une belle 
illustration.

En tant qu’observatoire 
des pratiques et 
attentes de la jeunesse, 
notamment lors de son 
séminaire annuel, l’UPJ 
assiste à une évolution 
de la jeunesse et surtout 
à l’émergence de 
nouveaux jeunes leaders 
qui prennent leurs 
responsabilités et veulent 
participer plus activement 
à la construction d’un 
monde plus solidaire. 
La promotion de ces 
jeunes leaders sera bien 
évidemment un axe 
prioritaire dans notre 
nouveau projet fédéral 
en construction.



“Le reseau 
associatif,  notre 
FORCE


